


Chapitre 2 : L’histoire de la censure
L'origine du terme « censure » remonte au poste de censeur, créé à Rome en -443, dont le but était de maintenir les mœurs. Dans la Chine et l'Irlande antique, la censure était considérée comme un moyen de régulation des mœurs et de la vie politique. En Chine, la première loi sur la censure fut instaurée en l'an 3002. Le plus célèbre cas de censure antique est celui de Socrate, condamné à boire la ciguë pour avoir « incité les jeunes à la débauche ». 
Censure des institutions
Les autorités religieuses
Les autorités de l'Église catholique romaine nommaient des censores librorum chargés de s'assurer que rien de contraire à la foi ne puisse être publié. Cette première étape de vérification était sanctionnée par le Nihil obstat (pas d'obstacle à la publication). Une deuxième étape permettait à l'évêque de donner son autorisation d'imprimer (Imprimatur, « qu'il soit imprimé !»).
En 1515 lors du Ve concile du Latran, le pape Léon X, ordonne dans sa bulle pontificale Inter sollicitudines qu'à l'avenir personne n'ose imprimer ou faire imprimer un livre dans quelque diocèse que ce soit, sans qu'il n'ait été examiné avec soin par l'évêque ou son représentant, sous peine d'excommunication. En 1559 l'inquisition établit l'Index librorum prohibitorum, liste de livres interdits aux personnes non averties. Celui-ci perdurera jusqu'au concile Vatican II.
Dans le domaine des œuvres picturales de nombreuses toiles ont fait l'objet de censure par ajout de feuillage (feuille de vigne) ou d'habits rajoutés sur les œuvres originales pour en voiler les nudités exposées comme Adam et Ève chassés de l'Éden de Massaccio à la chapelle Brancacci de l'église Santa Maria del Carmine de Florence ou la censure du Jugement dernier de Michel-Ange de la chapelle sixtine qui n'a jamais pu aboutir complètement malgré les demandes réitérées du pape. 
À noter qu'à l'époque, l'œuvre avait fait scandale, surtout du fait que les quelque quatre cents personnages y figuraient nus, même le Christ. Paul IV songea un moment à supprimer toute la fresque, mais il se contenta finalement de faire voiler pudiquement certains personnages par Daniele da Volterra, qui y gagna le surnom de Braghettone (culottier). Au xviie siècle encore, Clément XII fit recouvrir d'autres personnages.
Les autorités civiles
En 1534, après avoir été excommunié et proclamé chef de l'Église d'Angleterre, le roi Henri VIII instaure l'obligation d’obtenir une approbation de son conseil privé avant qu'un livre ne puisse être imprimé. Sous le règne d'Élisabeth Ire, le Master of the Revels est chargé d'approuver les pièces de théâtre. 
[bookmark: _GoBack]En 1662, le parlement anglais vote le licensing act. À la suite de l'affaire des Placards (18 octobre 1534), le roi François Ier qui était jusqu'alors favorable aux idées nouvelles, ordonne la chasse aux hérétiques et promulgue un édit contre les imprimeurs insoumis.

Chapitre 3 : La censure au Québec
Le problème de la censure des livres se pose dès les débuts de la Nouvelle-France : en 1626, les Jésuites réussissent à obtenir la condamnation d'un pamphlet dirigé contre eux et qui circulait clandestinement dans la colonie : L'Anti Coton. En 1670, dans son mémoire sur les protestants, Mgr de Laval leur fait plusieurs reproches, dont celui de diffuser des livres hérétiques. 
Son successeur, Mgr de Saint-Vallier, se plaint à maintes reprises de l'irréligion du peuple. Fervent propagateur de la lecture des bons livres, il publie ad usum sacerdotum une notice intitulée : Pratiques de piété qu'un curé doit inspirer à ses paroissiens où il suggère, entre autres moyens de raffermir la foi. (Gagnon, 1983)
Différentes influences
Un siècle plus tard, la situation ne s'est guère améliorée. À l'occasion du Jubilé de 1771, Mgr Briand dira dans un mandement : «Nous vous en conjurons, N.T.C.F., cessez ces lectures de livres impies qui se répandent dans ce diocèse; évitez la fréquentation de ces catholiques qui ne le sont que de nom, aussi libertins d'esprit que de cœur...». 
En 1794, son successeur, Mgr Hubert, constate que «la lecture des mauvais livres qui inondent le pays y a fait de grands ravages, même parmi les catholiques». Un vieux curé des environs de Québec déclare que «vers 1800 il y avait une grande incrédulité dans le pays et les mauvais livres de Voltaire y étaient très répandus». Marcel Trudel nous parle d'un véritable raz-de-marée voltairien et rousseauiste entre 1760 et 1825. (Gagnon, 1983)


Chapitre 4 : Censure dans les arts
Le roman populaire
Certains facteurs historiques, dont la révolution de 1837 et l'alphabétisation de la population, vont accroître la vigilance cléricale. Il faut mentionner la reprise, en 1815, des relations commerciales avec la France, berceau d'une littérature populaire industrielle qui souvent s'inscrit en faux contre les valeurs catholiques. L'essor de la littérature dite «populaire», plus spécialement sous la forme de roman, est lié au besoin de culture des masses populaires qui n'ont pas accès à la culture de l'élite.
Au début du XIXe siècle, le livre a un tirage très restreint. Son prix excessif en fait l'apanage d'une faible minorité qui dispose de loisirs et de moyens financiers. En 1838, le libraire Charpentier, qui édite des nouveautés littéraires, provoque une véritable révolution dans le monde de l'édition en lançant une collection de volumes à bon marché. En 1845, l'éditeur Gustave Barba suit l'exemple de Charpentier en inaugurant une collection à prix modique intitulée : «roman populaire illustré». (Gagnon, 1983)
Cinéma
La censure au cinéma remonte presque à ses débuts, avec par exemple en 1907 en Italie la première intention de contrôler la production cinématographique par une circulaire du ministère de l'intérieur aux préfets. En Espagne, c'est en 1913 que la censure devient officielle sur décision du gouverneur de Barcelone.
Ceci est une citation longue, consectetuer adipiscing elit. Maecenas porttitor congue massa. Fusce posuere, magna sed pulvinar ultricies, purus lectus malesuada libero, sit amet commodo magna eros quis urna. Nunc viverra imperdiet enim. Fusce est. Vivamus a tellus. Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer adipiscing elit. Maecenas porttitor congue massa.
En 1915, la Cour suprême des États-Unis avait refusé de définir le cinéma comme un moyen d'expression à part entière, ne permettant pas ainsi la protection du 1er amendement sur la liberté d'expression, situation qui a duré jusqu'en 1952. En France, le cinéma est né sous la IIIe République, à une époque de puritanisme dominée par une bourgeoisie conservatrice. Chez Gaumont, chaque film est contrôlé37. En Inde, dont l'industrie cinématographique est la plus prolifique du monde, la censure s'est appliquée dès 1918 sous la domination britannique.



